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qu'autant qu'elle dispose tous les jours LA FERME DE MON VOISIN. tendu beaucoup de détails à êtro con-
de trois à quatro cents terrinées do (Suite.) duits d'après les circonstanceos et l'ex:
lait., et cela pour'deux raisons : la pro-- La terr Comprenait 120 arpents, périonce de l'avenir.
inière, parce quo cotte quantité do lait dont 15 étaient on bois ; et neuf aut o3 .Division de la ferme.
ost iciossaire pour la fabrication d'un arpents contigus Ù ce bois consistîiont La rotation de 9. ans fut adopteo et
fronago de Gruyères, et ensuite parce en de profondes coulées. Lo reste, il en coniéquence la divisi oî' suivante fut
qu onne pont faire de bons fromages part la place (les biltisses était cultiva- suivie:

qu'aven du lait très-frachoment tir. 0011 susceptible do lo devenir. -Bo1i- Isidonce; jardin, boeage,
Quanî arriae lnépoque de la vente é nnt par la rivière, cette ter're . verger et parterre........ 3 arpents.lo dCux associos qm ont fourni la plus était traversée par trois ruiseaux ou Site dos bâtisses de la gran-

do' lait, sont ordiîîairoinent L Cargés de coulées, qui rendulient le drainage faici- go, poulailler, cour pour
traiter avec les acheteurs. Ausstat le le et peu dispendieux. les volailles, et parc pour.marché termine etréglé, les nmanda- nsStc.vt-lunqe.lteeIJ 'inali trmnéetrége aiund outs savzousmm qule la1 jurr ls por:cs ...................3
talres s'occupent do la répartition ;ils... . .

ommeC oent dop a paye r t le io.: ls p quello tait, ne pouvait sans Neuf eham ps contenant 10
commencent par payer lu loyer, les améliorations, rapporter plus que 3 par arpents chaque............ 900

g*res du femter et les frais d'établb-cgages du f -e , et ls .i d - 100 sur lo pix da chat s'levant 4,- Pange perianent et bais: 24
sement ; puis, ipros avoir ainsi prólev 200: ce qui, déduction faite des ta-xes. -
,uc. la somme provenant de la vente laisserait un revenu decnviron S100 . Total 120 arpents

'des frmages toutes les dépenses a la tudis q. e d'un autr.etl l'itérét l.i
,harge e la socimi il parget le sur le prix d'achat formerait soul la o. V\iei le plan die rot alm quo nous

'lot au\- to ilie somme de $252.00. Les anéHora udoptcnes.
tionnellement la quantité de l. ver. tions absolent requises et d'un . lêoo Année. Preparatiou de la terre.

-éo.au iloîn do c'acuni. Iractere permuanent, tels que dîraincge, en iveIant la surface, en pratiquant
M du Mry.--,o mie demande sou- .ielmns téotS e m, d .sande o t vellements et laoats, devaient coûter deus fos,é souerrails (dr ulîage), en

,t , ,scainsur un terrain de 90 arpents au moins metttan la terre en jachère: e .n-ci-tureere (les fru'iti.es ne 'éabintpn $20c00 . ipr arpent, soit $1,00 ; les là. vu labourant et iersant plusie.urs t.is
p:sltouIt dans nos paroisses. .Dos hsite-tu ssi-- .eain . u '11. .t 't .-*)t;LiitAdvnpa tut îaîs nsp:rosss.Dis ai. tisses ncécessairo< dlevaienct caute:' :tu durc'ant i te et rcipacdai t a diverses
riemoins autat, disons $1,800: les oul ieîriseG une le'gre couche de fLuu'u'cra !orterai t so lait;, ou deux on trois araîtoir'es evrn60;u oe -nur ud opt emot.lstiemmnes d'uno habileté reconnue mani-auorsein8O umync- ari01d c.T10Q as

litilc aen t, t' outb le bu reonnul ica tail St00; le c apital roiulai , reprs î- sant ai-, l'air exercer 1 on aetci-n sur
rîiî'rie t outlebeure.toît e ~<~tant les ré par.itions aux bâitis.s les ie sol, l': amour et dlótrutîire les mlc:i\'n -

umgage C vingt exploitations double- t les ete,îlen-aux enoce 'c l e e , dlauer ie crac c.
raint arenintl, rodit uechauetaxes, etc., etc.,devait encore tormier le . es humer. Quand la tern , :rmit
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uélition les p'oduits s'exp- ouvons-nos rencontrer annuellement sUlons et remuant le sons-sol.que u elle-mümne, Il suRlit qu'une in-. ce tion noc de iontu dé. j Ce Année. .- e a-e. d- . .. ,.

dustrie, qu'une fabricalion quelconque nntet, dödi . O ag.d.
prne uin carc tère manufacturier pense ? Nous ernmes pouvoir la re-- ne de mil et de trefile;. roulant la

potr tir' immndiatdment îles progrès soudr uans l'attirmative. terre et ramilassant les res libres quli
în menses. La raison en est simple. Nous avons fait l'essai et ;nIms vos piuraient se tr'ouver' 'aurf.io avant
l IOmme qui travaile on petit nepeut réussi: il ne mue reste pus qu'à vous de eier la lraine de mil e. tiude, quiconsacrer a ses opérations ni un local i .i'

spécial, Ii des instruments porfection - dIre qels moyens nous avns p. dev:i etre recouverte u moyen d'un

nés et par conséquent dispendieux. je n'ai pas bewin d 'vous dnre jo. impl coup de e-e ., ' .
Celui-là seul peut se permettre des frais ta M. N. qu'une personne qui àotrepwti 4 et Suiy A n"Ces. Pr ios: n
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de la façon d'une duizaine 0u deux de ;après mure dtlib ration et cale:: séri- 'ème A:c.i. Prairie.
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